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t. X TR AIT DES ANNALES DES SCIENCES NATURELLES. 

DÉCEMBRE 183^*. 


Notice sur les plantes cryptogames récemment découvertes en 

France, contenant aussi V indication précise des localités de 

quelques espèces les plus rares de la Flore française , 

Par C. Montagne, Docteur en Médecine. 

< 

> „ • 

( Suite elfin. Voyez tome v. p. 280 et 33y t et vi. p. 28.) 

ALGUES Roth. 

1 (1).* Cystoseira Abies marina Ag. Spec. 1. p. 84. — Gmel. Hist. Fuc. 
t. a. A. f. 1. 

J'ai observé cette Algue près de Marseille, où elle avait été 
rejetée sur la plage. Conservée long-temps sans nom dans ma 
collection, des échantillons du type recueillis aux Canaries et 
communiqués par M. Webb m’apprirent que je devais la rap- 
porter plutôt à cette espèce qu’à une variété du Fucus selagi- 
noides L., qu’elle simule d’ailleurs assez bien. L’espèce que 
M. Bory de Saint-Vincent a publiée sous ce nom dans la Flore 
de Morée, et dont je dois un échantillon à son amitié, est une 
plante tout-à-fait différente de celle de Gmelin et d’Agardh , et 
devra conséquemment recevoir un autre nom. M. Agardh fils, 
qui a vu ces deux Algues dans mon herbier partage cette opi - 
nion , qui acquiert ainsi plus de poids encore. 

. ♦ 

'!.* Dictyota Solieri Chauv. in Mcm. Soc. Lin. Norm. ( ex scheduta cxcmpla- 
ribus cum Mus. Paris, à cl. Solier commuuicatisadditâ. — Laminaria 
padinipes Bory iu litt. ad cl. Solier. 

Cette Algue offre beaucoup de ressemblance avec le Zonaria 
Schrœderi A g. ( Ulva Schrœderi Mart. Fl. Bras. 1 , p. 2 1. Ic. Se- 
lect. crypt. tab. 2. f. 3 ), et paraît n’eu différer essentiellement 


( 1 ) Nous ferons procéder du signe (f) les espèce» que nou3 regudons comme absolument 
nouvelles, et d’un (*) celles qui u’out encore -été insérées dans aucune Flore de France; ■ 
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que par la forme des sort, qui sont elliptiques dans la plante 
du Brésil, et beaucoup plus grands que dans celle de la Médi- 
terranée, où ces mêmes sori sont punctiformes et très nom- 
bteux. Quand les séminules ou gongyles sont tombés, la fronde, 
regardée à contre-jour, paraît percée d'une immense quantité 
de foraminules tellement petits, que, pour les faire, il semble- 
rait qu’on a dû employer l’aiguille la plus fine. Mais ces trous 
ne sont qu’apparens, les séminules n’entraînant dans leur chute 
qu’une des faces de la cellule qui les recèle, et l’autre face op- 
posée devenant par cela même plus transparente. 

J’ai reçu un bel échantillon complet de cette Algue de M. de 
Pouzols, qui l’avait recueillie en Corse. J’en ai vu aussi dans la 
collection du Muséum de Paris, des échantillons envoyés par 
M. Solier. 

3. *j* Chondria obtusa Ag. var. patentiramea (Montag. iu herb.) : fronde 
filiformi ad axiUas leviter incrassata, irregulariterque pinnato-ramosâ, 
ramis primariis longis Mirrcctis, secundariis patcntissimis deflexisque, 
ultiniis tandem vel pinuulis brevissimis obîusis oppositis ternisque (N.) 
PI. 18 f. 3. 

* • * , 4 ' t I 

Je n’ai pu me décider à passer sous silence cette forme, ou 
variété notable d’une espèce d’ailleurs très commune. On lui 
trouve bien un air de famille , quand on la compare à certains 

individus des Laurcncia hybrida Chauv. etgelatinosa Lam\, les- 

0 

quels ne sont peut-être que des formes peu dignes d’être dis- 
tinguées spécifiquement d’un type commun. C’est pour ne pas 
multiplier inutilement les êtres que je rapporte ma plante à 
ce même type. Son port tout particulier semblerait pourtant, 
si je ne m’abuse, devoir l’en éloigner. On en jugera par une figure 
de grandeur naturelle que j’ai tracée d’une de ses plus petites 
frondes. 1 

Je l’ai trouvée sur le bord de la Méditerranée, à Mèze, où 
j’en ai ramassé plusieurs échantillons en 1828. 

' • ’ .0 . • ‘ ' l v ' • \ \ ! v. * V,ArwV/i? 

. *'.f Grateloupia Jilicina Ag. var. ramenlacea (Montag. in berb.) ; fronde 
pri maria pinnisque rament is spinæformibus undique obsitis. 

ISotre Algue ne diffère du Grateloupia filicina que comme le 
/* ucusjubatus L. diffère lui-même du Sphœerococcus cil ia tus Ag. 
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Sa fronde est plusieurs fois décomposée en segmens linéaires- 
lancéolés, qui sont chargés comme elle, sur leurs deux faces et 
sur les bords, de nombreux appendices spiniformes, longs d’en- 
viron une à deux lignes. La couleur de la variété n’est pas dif- 
férente de celle du type. Mes échantillons ressemblent cepen- 
dant beaucoup plus à des individus de cette plante recueillis 
dans l’Adriatique et communiqués par M. Kurr, qu’à ceux que 
j’ai reçus de l’Océan; je parle ici de la forme générale, faisant 
abstraction des appendices qui garnissent la fronde et qui 
n’existent que dans ceux que j'ai recueillis moi-même à Toulon; 
malheureusement, je n’ai pu les avoir en état de fructification. 
Cette variété est extrêmement commune dans la grande rade, 
à droite de l’arsenal , en allant à La Seine par terre. Il n’y a pas 
une pierre submergée du rivage qui ne porte, soit cette Algue, 
soit le Biyopsis arbuscula , soit même souvent les deux espèces 
réunies. 

5 . Halymenia Calvados ii Montng. in hcrb. — Dumontia Lam‘. Dict. class. 
d'hul. nat. coin icône. — Duby Bot. galL p. 941. 

H. fronde gclatiuoso-mcmbranaceî tubuloso-planâ dichotomA, segraen- 
tis linearibiu jensim attenuatii, apicibus capillaribus tri-rcl sæpiùs 
bifurcatis. Nob. 

Cette belle et très rare espèce paraît intermédiaire entre les H. 
Floresia et ligulata Ag. Elle diffère de la première, qui n’a point 
encore été trouvée sur notre littoral, par la division dichotome et 
non pinnéedesafronde,etde la seconde par l’absence de segmens 
sur les bords tle cette même fronde, et quand, ce qui est fort 
rare, il en existe, par leur direction qui est ascendante et non 
horizontale, ainsi que par le défaut de tout rétrécissement à leur 
base. Au reste, n’ayant vu qu’un exemplaire desséché de l’une 
et de l’autre espèces, je ne saurais prononcer si ces différences, 
dans des plantes aussi polymorphes, sont suffisantes pour au- 
toriser une distinction. Je possède un magnifique échantillon 
de l’Algue en question, lequel a été recueilli à Landevenech, 
près de Brest, et m’a été communiqué par M. Duperrey, par 
l’entremise de M. Hogard, géologue distingué. 

La figure qu’on en trouve dans le Dictionnaire classique d’his- 
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toire naturelle paraît avoir été calquée sur ma plante tant elle 
est exacte; ni dans le dessin, ni dans l’original, je ne vois les 
segtnens obtus mentionnés dans la phrase diagnostique du Bo - 
tanicon . 

6. 4 Valonia utricularis Ag. Spec. 1. p. 43 f. - — Conjerva utricularis Roth. 
Cat. i. t. î. f. i. 

C’est sur les bords de la Méditerranée, près de Maguclone 
que M. Bouchet a trouvé les échantillons de cette Algue qu’il 
m’a communiqués. J’ai cru devoir les mentionner, parce que 
cette espèce est la première du genre qui ait été rencontrée dans 
nos limites. 

7. * Dasya elegans Ag. Spec. 2. p. 117. — Ejusd. Spec. 1. p. 321 (|excl. 

synon.) — Dasya pedicellata Ag. Syst. p. 221. — lihodonema ele- 
gans Martens, Reise. — Dasya Baillou'iana Martens ex spécial, à cl. 
Kurr. mccum communicato. — Fucus B aillent ianus Griselliui, fidc 
ejusdem. 

J’ai pensé qu’il ne serait pas superflu de donner toute la sy- 
nonymie d'une espèce d’ Algue très remarquable et non encore 
enregistrée dans la Flore française, bien qu’elle ne soit pas rare 
à Cette, d’où proviennent les beaux échantillons que j’en dois 
à la générosité de M. Bouchet. Ces échantillons se présentent 
sous des aspects si différens, que l’on serait tenté de voir, en 
chacun d’eux, des espèces essentiellement distinctes. On est 
détrompé quand on a pu suivre la morphose de la plante, et 
l’on reconnaît qu’elle peut, à ses différens âges, s’offrir avec 
des formes différentes, que M. Agardh a désignées sous les noms 
île 1 0 villosa p 2 0 villosa et capsulifera , 3° nuda et capsulifera. 
La plante que j’ai reçue de M. Kurr, sous le nom du D . Baillo • 
wiana , est originaire du port de Venise; selon M. Agardh fils, 
elle ne différé pas du type. 

8. * Dasya spinella AsgMn Bot. Zeit. 1827, p. 544 et Spec. Alg. 2. p. 117.— 

Duby. 2 e Mém. sur les Ccram. p. i 3 . t. ni. f. 1 Ct 2. î — Ceràmium 

Boucheti ejusd. Bot. gall. p. 969. 

» 

Cette espèce, qui n’avait encore été trouvée que dans l’Adria- 
tique et la Mediterranée, habite aussi l’Océan, où elle est indi- 
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quée par M. Duby. Ce botaniste l’avait publiée, dans le liota 
nicon gallicum , sous le nom de Ceramium Bouchcü , pour le 
Caillona Zfouc/ieti Bon nem. qui est une tou te autre espèce, comme 
il le reconnaît lui-même dans l’important mémoire sur les Céra- 
miées que viens de citer, et dont j’ai donné une analyse dans 
ce journal. 

Mes échantillons viennent de Corse, où ils ont été recueillis 
par M. le capitaine Soleirol. Selon M. Duby, la même espèce a 
été retrouvée près de Fréjus par M. Perreymond. 

9. Dasya spougiosa Ag. 1 . c. p. 121. — Conferva A r bascula Engl. Bot. I. 

1916 ncc. Dillw. — Culltlhamnion Arbuscu/a Lyngb. p. iaa. 1. 38 . 
(exclus, f. 4 , 5 , 6.) — GaiUona A r bascula ! Bounem. Ilytlr. loc. in 
Mcm. du Mu». 1824. p. 6 7. 

Cette espèce a été trouvée à Cette, sur les rochers submergés 
du Lazaret, et m’a été communiquée par M. Bouchet, avec 
beaucoup d’autres Algues de la même localité; je la tiens égale- 
ment de Bonnemaison. Ce qu’il est bon de noter ici , c’est que 
cette jolie plante marine n'avait point encore été mentionnée 
comme propre à la Méditerranée. Il faut bien se garder de la 
confondre avec le Ceramium spongiosum DC. Fl. fr. , lequel est 
un Çladoslcphus Ag. 

10. * Dasja Arbuscula Ag. 1 . c- p. 121. — Conferva Arbuscula Dillw. 85 

et t . G. 

Je possède en herbier cette espèce , qui m’a été donnée à la 
Hochclle en 1823, sous le 110m de Ceramium Persoonii , par 
M. d’Orbigny père. Je pense qu’elle appartient à cette localité, 
explorée avec tant de soin par le naturaliste que je viens de 
citer. 

u.* Vasya simplwiiucula Ag. 1 . c. p. 122. - Ceramium ocellatum Gr.itcl. 
in Ilist. de la Soc. de Méd. de Montp. 1807. p. 34 . f. 2. — Ilutchm- 
sia ocellata Ag. Syst. p. i 58 . — Polysip/wnia ocellaUt Duliy. Bot. 
gall. p. 966. 

J’ai recueilli cette petite Céramiée à Marseille, et l’ai reçue 
aussi de M. Bouchet , qui l’avait trouvée sur les rochers du La- 
zaret à Cette Je 11e la mentionne ici que pour sa synonymie, 
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le genre Dasya, auquel elle appartient par sa fronde principale 
continue, méritant d’être généralement adopté. On voit qu’à 
l’exception du Dasya plana , qui croît dans l’Adriatique, et 
qu’au reste M. Duby regarde comme identique avec le D. sim - 
pliciuscula, nous possédons, sur notre immense littoral, toutes 
les espèces de ce genre élégant, (i) 


12.* Ceramium paient Grev. Scot. crypt. Fl. t. 3i8. non Bonncmaison. 

C’est bien certainement, à mon avis, la plus élégante des 
Céramiées. Elle a été trouvée à Belle-Ile en mer, île des plus 
riches en belles hydrophytes, par M. le capitaine Toussaint. 
C’est à son ami, M. le capitaine Saubinet, que je dois l'échan- 
tillon que je possède, et d’après lequel j’ai déterminé l’espèce. 


i3.* JVrangelia tenera Ag. 1. c. p. 137 . 

I 

J’en ai un petit échantillon recueilli à Cette par M. Bouchet, 
localité d’où la tient M.Agardh lui-même. 11 m’eut été facile d’en 
donner une description, qui aurait eu l’avantage de faire con- 
naître ce genre nouveau aux amateurs qui ne possèdent pas le 
Species Algartim. Mais je me suis fait une loi de ne décrire, 
dans cette notice, que les espèces tout-à-fajt nouvelles, me bor- 
nant, pour les autres, à renvoyer aux sources où chacun pourra 
acquérir les notions à l’exposition desquelles se refuse la nature 
et les bornes de ce journal. 


(1) Voyez: Observations microscopiques sur le Ceramium Houchcri, e\c. de MM. Crouao 
frères (Ann. des Sc. ntt., a e tér., tom. 3 , p. 181 ).ïe ne suis pas à même de véfiûer les asser- 
tions qui y sont contenues , mais j'avouerai néanmoins qu'il m'est difficile de croire que deux 
Céramiées aussi dissemblables que les Ceramium octllatum Orale), et Gaillona versicolor 
Bouuem., ne soient que des formes ou des variétés d’une espèce unique. Si. comme ils te 
disent, les principes émis par M. Duby dans scs Mémoires sur les Céramiaires ont pu les 
conduire à une telle réunion, il faut convenir qne ces principes, supposé qn’on ne les ait 
pas poussés au-delà des conséquences qu’ils comportent , doivent péeher par la base sur la- 
quelle ils reposent. Ceci u’est qu’une simple observation de ma pari , puisque vivant loin de 
Va mer, je ne puis m’ériger en juge compétent pour décider la question. J’ajouterai que le genre 
Dasya , publié en x 8 x 3 , a l'antériorité sur le Gaillona de Bonnemaison qui ne l'a été qu’eu 
*8x4. C'est donc le premier de ces genres qui doit être adopté; à moins de violer les règles de 
la nomenclature. Si MM. Crou&u , dont j’estime fort les travaux, avaient vu, cumme moi, des 
échantillons parfaits du Dasya elegans Ag, il ne leur serait bien certainement pas venu dans 
l idée de les rapporter au genre Ceramium, même tel qu’il à etc circonscrit par M. Duby. 
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i ».♦ Scrtoncmu Friesii Montag. in lier b. et Fries in litt. — Oscillutoriu 

* ' Friesii Ag. Sy si. p. 6 t. — Seytonemu BtingLi Fl. l)n». t. 1 602 . f. i. 

. ■— i Lyngb. t. a8! ... . 

Cette espèce, que j’ai trouvée dans plusieurs localités des 
Ardennes, où elle n’est pas rare, est un véritable Scytonema, 
ainsi que Lyngbye l’avait déjà vu. Elle appartient à la section 
de ce genre, dont les filamens redressés forment des espèces 
de pinceaux terminés en pointe aigue. Elle croît sur la terre 
argilleuse, nue et humide. M. Lamy l’a aussi observée aux en- 
virons de Limoges. 

l 5 * Mesogloja dwaricala Ag. Syst. p. 5 i. — Dudresnaya cupressina 
à Bonnem. mss. 

e • » » 

J’ai recueilli cette Algue sur les côtes de Bretagne, soit «à Belle- 
Ile, soit à l’île de Croix, en face de Lorient. Elle 11e diffère que 
par sa couleur rougeâtre du M. vermicularis , qui est fusces- 
cent. La détermination de cette plante est due à M. J. Agardli. 
Ce n’est pourtant pas le Dudresnaya coccinea de MM. Crouan. 

• - 1 ; 1 . . 

• SUPPLÉMENT. 

• t 

MOUSSES. 

» # , f 

1. f- Daltonia Larnyaiia ( Montag. inHcib.): aq ualica , caulc rainoso, ramis 
paucis elongatis flnitantibus infcràè ilcnudatis , foliis iinbricatis lnté 
ovatis concavis subacuininatis obtusiuscutis nervo ultramcdio , peri~ 

' • chœlialibus de n tu lis , t/iecis urceoiatm bifariis pcrichxtio inunorsis, 
opercule brevi conico-incurvo. PI. 18, fig. 2. 

Tige principale couchée et fixée aux rochers, émettant, à des 
distances assez rapprochées, quelques rameaux de 2 à t\ pouces 
de long, dénudés de feuilles dans le biy>, comme cela s’observe 
ordinairement dans les Mousses soumises à l’action d’un cou- 
rant d’eau, et divisés eux-mêmes en un petit nombre de rameaux 
latéraux plus courts qui en sortent à angle aigu. Feuilles cauli- 
naires imbriquées, largement ovales, concaves, s’étrécissant un 
peu vers la pointe, obtuses, très entières, d’un vert sombre, 
ouvertes quand elles sont humides, appliquées dans l’état de 
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sécheresse, munies d’une nervure peu saillante en dehors, qui 
mesure environ les deux tiers de leur longueur. Feuilles péri- 
chétiales, les extérieures oblongues, lancéolées, acuminées, 
parcourues dans toute leur longueur par une nervure; les inté- 
rieures ovales et sans nervures, les unes et les autres dentées (i). 
Aréoles du réseau formées de cellules punctiformes, disposées 
en séries parallèles longitudinales dans les feuilles caulinaires 
et périchétiales extérieures, obliques transversalement dans les 
feuilles périchétiales intérieures. Dans quelques cellules, on peut 
observer plusieurs grains de chromule. Pédoncules extrême- 
ment courts, à peine d’un quart de ligne, disposés le long des 
rameaux sur deux rangs opposés et sortant d’une gaine oblongue. 
Capsule urcéolée, moins allongée que dans le D. lieteromalla, 
brune à la maturité, munie d'un anneau composé de deux ou 
trois rangées de cellules, dont les plus extérieures sont les plus 
grandes, entièrement cachée par les feuilles périchétiales; les 
péristomes sont semblables à ceux du Daltonia lieteromalla. 
Opercule court, conique et recourbé. Coiffe campaniforme, 
brune au sommet, irrégulièrement découpée à la base et cou- 
verte de petites aspérités. Sporules globuleuses, d un quaran- 
tième de millimètre de diamètre, et d’un vert sombre. 

Outre les capsules mûres disposées, comme nous l’avons dit, 
de l’un et de l’autre côtés des rameaux, on observe en même 
temps, placés de la même manière, à l’extrémité de ceux-ci, des 
espèces de ramules qui supportent les organes femelles, dont le 
développement doit avoir lieu plus tard. Les feuilles périché- 
tiales qui les enveloppent sont enroulées l’une sur l’autre et 
forment des pointes analogues à celles qui terminent les tiges 
et les rameaux de V Hypnum cuspidatum . Occupant les deux 
côtés des rameaux, elles lui donnent un aspect plumeux tout 
particulier. Ces fleurs femelles (je n’ai, pu trouver les mâles) 
sont composées de quinze à vingt archégones, environnés de 
quelques paraphyses un peu plus longues et cloisonnées; cel- 

(l) Dau* le Daito/iia lieteromalla les feuilles périchél taies extérieures sont oblongues, mous- 

longuement mucrouccs par ta nervure <|ui fes traverse, et parfaitement entières de même 
«l (l) 11 * le* intérieure^ qui du reste sont ovales et sans nervure comme dans notre espèce. 


t 
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les-ci manquent quelquefois. J’ai observé quelques-unes de ces 
fleurs déjà fécondées. 

Cette Mousse, que j’avais d’abord considérée comme une 
forme fluviatile du D. heteromalla , m’en parait, aujourd’hui 
que je l’ai étudiée à fond, essentiellement distincte, i° par son 
habitat; 2 0 par son port remarquable du en partie à la dispo- 
sition des capsules et des fleurs femelles non encore dévelop- 
pées, sur deux rangs opposés le long des rameaux principaux et 
secondaires, en partie à l’allongement que le courant du fleuve 
où elle vit, apporte dans ses tiges et ses rameaux; 3° par ses 
feuilles périchétiales autrement conformées et surtout denti- 
culées; 4° P ar les aréoles du réseau, qui sont ponctiformes et 
non linéaires ou en losanges; 5 ° enfin, par son opercule briè- 
vement conique et recourbé. 

J’ai dédié cette Mousse à M. Lamy de Luret, qui l’a décou- 
verte dans la Vienne, à Ile près Limoges, fixée sur des rochers, 
et confondue avec les Grimmia rivularis et Cinclidotus jonti - 
naloides, en la compagnie desquelles elle flottait entraînée par 
le courant de la rivière. 

Pour rendre comparatives les deux phrases diagnostiques , je 
propose de réformer ainsi celle du JD. heteromalla . 

J), heteromalla y arborea t caule decumbcnte infemè ramoso, foliis 
subimbricatis ovato-acuminatis concavis acutis carinatis nervo ultra- 
raedio, perichœtialibus integerrimie , thecin oblongis hetero ma llis 
subsessilibos perichætio imœersis, operculo conico -acuminato recto! 

HÉPATIQUES. 

2 .* Lejeunia (Jungîr annia) platyphylloidea Schwein. in Lcbin. Pug. it. 

47 , — Nées et Montag. Jungenn. Sp. in Ann. des Sc. nat. 2 ® sérié, 
toc». 5. p. 58. 

1 * 

J’ai trouvé cette Jongermanne sans fructification , dans l’er- 
mitage de Saint-Antoine de Galamus, localité des Corbières 
fertile en belles plantes. Je l’avais prise pour une forme inter- 
médiaire entre les J. platyphylla L. et lœvigata Schrad. Elle 
se rapproche, en effet, de la seconde par son port et de la pre- 
mière par la forme de ses feuilles et de ses ampliigastres. M. Nees 
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d’Esenbeck la rapporte à l’espèce de Schweiniz , dont j’ai aussi 

des échantillons de Madère, que je dois à M. Webb. 

, •<» * , • 

3 . * Ltsjtuma (Ju::gcrmannUy Cordœana liübcu. Hepalicol. gcrm. p. 991. — 

, /. platyphy lia var. terrestris cl. Guepiu in litt. 

St cette espèce est bien distincte, ce qui sera douteux tant 
que sa fructification restera inconnue, elle m’a été adressée 
d’Angers par M. Guépin, et de Pontivy par madame Cauvin. Je 
n’ai pas cru devoir la passer sous silence. Elle ressemble toute- 
fois bien davantage au L. Porella qu’au L.platyphylla y ainsi 

que l’avait observé déjà M. Hübener. 

, • » , « * 

4 . * Grimaldm barbifrons Bisch.Bemerk. über die Lebermoose in Acta nat. 

cnrios. vol. xvu. part. 11, p. 1028. tab. lxviu. f. 1. — Marchantia 
fragmns Aunier in litt. non Balbis. , , 

* Ce n’est pas la première fois qu’on se méprend à l’égard de 
cette espèce, nouvelle pour la France. Selon M. Bischoff, qui 
l’a distinguée , décrite et figurée le premier, elle avait déjà été 
confondue par M. Wallroth avec le Marchantia fragrcuis Bail), 
qui en diffère même génériquement par la conformation et le 
mode de déhiscence de son involucre. Les magnifiques figures 
analytiques dont le professeur d’Heidelberg a accompagné l’im- 
portant mémoire sur la famille des Hépatiques, qu’il a fait in- 
sérer dans les Actes de l’Académie Léopoldino-Caroline. ne me 
laissent aucun doute sur ma détermination. J’ai, en effet, com- 
paré successivement toutes les parties de la plante avec les 
dessins de M. Bischoff, et je puis répondre que les échantillons 
qui m’ont été soumis y sont parfaitement conformes. 

Cette espèce se rapproche du Grimaldia dichotoma Raddi , 
avec lequel elle a été aussi confondue; mais elle en est bien 
distincte par ses frondes fertiles et ses pédoncules barbus au 
sommet, et surtout par une très forte odeur balsamique qui 
persiste après la dessiccation de la plante. Cette odeur a sûre- 
ment été la cause de l’erreur dans laquelle sont tombés les bo- 
tanistes qui ne l’ont pas distinguée du Fimbriaria fragrans. Enfin 
ses caractères génériques, que je ne veux pas rappeler ici, la 
feront aisément distinguer aussi du Hebouillia hemisphccrica , 
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pour lequel elle a de même été prise par des observateurs peu 
attentifs. 

C’est à Crepieux, près de Vassieux, département du Rhône, 
que mon ami M. Aunier l’a trouvée, en mars i 836 . 

' * • * 4 * 

5.* Riccia sorocarpa Bisch. I. c. p. it>53. ta b. x.xxi. f. 3. — Ricci a minima 
Mich. nov. gcn. t. 57, f. 8 . 

Cest en automne, après la moisson et dans les terres ar- 
gilleuses des environs de Sedan , sur les bords du chemin qui 
conduit au bois de la Marfée, que j’ai observé cetie espèce, qui 
se distingue surtout du Riccia glauca var. minor ( R. minima 
Mich. L c. t. 57, fig. 9) par ses frondes largement carénées en 
dessous, sillonnées et comme canaliculées en dessus, et par l’ag- 
glomération de ses fructifications dans le centre des rosettes. 

G.* Riccia B i&ciiojfii Zcyh. etLainm. iu Lehm. Pug. vt. p. i5d Bisch. i. c. 
p. io64. seq. Tab. lxxi, 1 . 

Cette Hépatique n’est pas rare à Fontainebleau, où je l’ai ob- 
servée en 1 Sait. 

» * 

LICHENS. 

' # 

7 . Parmelia tiliacea Ach. var. apotheciis subtàs bar bâtis (N.) 

• * . • . » 

Je ne cite cette variation que pour prouver aux amateurs 
d’espèces, que le Parmelia ulolhrix était effectivement fondé 
sur un fort mauvais caractère et que Fries a eu raison de le 
rapporter à son P. obscurci . Le P. rubiginosa de J. Fernandez 
(Frodr. Fi. Fern. in Ann. des Sc. nat. tom. 4 » p* 90) m’a aussi 
offert la meme aberration du type. 

8 . Parmelia cinnabarina ? Montag. Notice sur les pl. crypt. in Arcb. de 

Bot. a. p. non Fries. 

, . . . \ * â , 

Synon. Parmelia crocina ZeulL in Linnæa i83a cum icône. 

9 - *j* Parmelia (Psoroma) Saubinetii (Monrtag. in Herb.) : thaüi squamuiis 
CArtilagineis imbricalis crenato-incisis cæruleis, hypolhalio pallido, apo- 
tbcciis ex liypotballo oriuodis ( biatorinis ) disco carneo., inargine tenui 
proprio instructis. Thecæ ellipticæ hyalinæ granulis replctæ et ascis, 
immixtis paraphysibus numerosis, inclusse. PI. 18 , fig. 1 . 
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lai thaUc de ce Lichen occupe d’assez grands espaces sur l’é- 
corce. Il est composé d’écailles très petites , crénelées ou un peu 
incisées, assez épaisses relativement à leur dimension , se re- 
couvrant comme les tuiles d’un toit, mais ayant une portion de 
leur circonférence redressée et non appliquée. Ces squames 
naissent d’un hypothalle filamenteux , byssoïde , feutré, d’un 
blanc sale, étendu sur l’écorce; elles sont d’abord orbiculaires 
punctiformes, puis grandissent insensiblement surtout par celui 
de leurs côtés qui se redresse , et finissent même souvent par 
se souder entie elles et former une croûte continue au centre 
de la plaque. Leur couleur est bleue ou cendrée avec une teinte 
bleuâtre. Les apothécies paraissent supportées par les squames, 
mais si l’on pratique une coupe verticale qui passe par le centre 
de l’une d’elles , on reconnaît qu’elles naissent effectivement de 
l’hypotlialle. De là l’absence du rebord thallodique. Elles sont 
épaisses, atteignent rarement une ligne de diamètre, se soudent 
fréquement plusieurs ensemble, enfin sont aussi quelquefois 
prolifères. Elles sont d’une belle couleur de chair qui brunit 
dans le centre du disque en vieillissant. Ce disque ordinairement 
plane est muni d’un rebord plus pâle, souvent sinueux et peu 
apparent, jamais crénelé. Les thèques sont elliptiques, pelluci- 
des , portant une cloison qui les divise en deux loges remplies 
de granules, et contenues dans des utricules (asci) entre-mêlées 
de paraphyses. 

Ce Lichen est assurément bien voisin du Parmelia micro- 
phylla Fr. et n’en est peut-être qu’une forme singulière due à 
Y habitat , et à tles circonstances locales ou athmospbériques 
difficiles à apprécier. Mais si l’on fait attention à la coloration 
si différente, des squames, de l’hypothalle et des apothécies, 
caractère d’une grande importancé dans les Lichens; si d’ail- 
leurs on se rappelle que le P. microphylla n’a encore été trouvé 
qu'au pied des rochers ou sur la terre qui recouvre leur base, 
on sera forcé, comme moi, d’admettre la distinction spécifique 
que j’ai faite de cette Parmélie. 

Elle a été trouvée aux environs de Coucy,par M. le capitaine 
Saubinet à qui je me fais un plaisir de la dédier comme un té- 
moignage d’estime et d’amitié. 
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HYPOXYLÉES. 

îo.f Sphœria (Poronia) punctata Sowerb. var. œdipoda Montag. : stipite 
basi bulboso sensim ad apicem attenuato, disco parvnlo sæpiùs sterili. 
(. Anamorphosis .) 

J’ai reçu à deux reprises différentes de M. Roffavier de Lyon, 
des échantillons de cette singulière forme de la S. punctata , et 
j’en at même adressé dans le temps à M. Fries qui, ne l’ayant 
pas vu fractifiée, me répondit que le genre était ambigu pour 
lui et qu’il ne savait s’il devait la rapporter aux Sphéries ou aux 
Pézizes. Ce n’est qu’après en avoir analysé plusieurs individus 
que je parvins un jour à trouver quelques rudimens de loges à 
la surface de la cupule en laquelle s’évase le sommet du stipe. 
Connaissant le genre, je remontai facilement au type en suivant 
les passages insensibles que m’offraient de nombreux échantil- 
lons , soit de ce même type pris dans cinq ou six localités dif- 
férentes, soit de la bizarre anamorphose dont il est ici question. 
Cette forme anormale , c’est-à-dire l’excessif accroissement de la 
base du stipe, explique suffisamment l’exiguité rudimentaire du 
disque et l’avortement presque toujours complet des loges. Il ar- 
rive là ce qu’on observe partout, soit chez les animaux, soit dans 
les végétaux : l’hypertrophie d’une partie ou d’un organe quel- 
conque entraîne comme une suite nécessaire l’atrophie d’une 
autre partie ou d’un autre organe. C’est ainsi qu’une plante 
dont le système végétatif est le siège d’un surcroît de vie et con- 
séquemment d’un excès de nutrition , est ordinairement pri- 
vée de fleurs et par suite de fruits. 

Quelques échantillons de notre variété , bulbeux aussi à la 
base , ont le disque avorté et se terminent en une pointe simple 
ou quelquefois bifurquée. 

Elle a été recueillie sur le crotin de cheval aux environs de 
Lyon, parle zélé naturaliste dont j’ai cité le nom au commen- 
cement de cet article. 

i \.\Sphceria (Pulvinata) parmelioicles (Montag. in herb.) : stromale deenm- 
bente carnoso, orbiculalim radialo, laciniis convexis vel semiteretibus 
apicc dilatato incrassalo bi-trifidis , rnfo-brunneis intùs pallidis, peri- 
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thcciis pcriphxricis globosis concoloribus immersis, ostiolis subpromi- 
nnlis nigris. Thecæ (ut in Diplodîis) oblongæ biloculares, quoque lo- 
culo granulis rcferlo. PI. 18, flg- 4 . 

steroapermum lichenoides ■' Tode Fuog. Meckl. l. p. g. t. a. f- 1 5 . a 
et b. 

Cette intéressante espèce, l’une des plus distinctes du genre, 
présente l’aspect de certains Lichens foliacés à thalle rayonnant, 
d’où le nom spécifique créé par Tode et que j’eusse religieuse- 
ment conservé s’il n’eût pas déjà été appliqué à une autre plante 
du même genre. 

lie stroma de cette Sphérie se compose de rayons divergens 
d’un centre commun , et se terminant à une circonférence un 
peu irrégulière de manière à former des rosettes plus ou moins 
étendues, qui s’évident au centre dans un âge avancé, comme 
cela s’observe aussi dans quelques Lichens centrifuges. Ces 
rayons , d’environ un pouce de longueur, de moins d’une ligne 
de largeur à leur naissance qui est quelquefois atténuée, vont 
eu s’élargissant insensiblement jusqu’à leu sommet, large «Je 
deux ou trois lignes et divisé en plusieurs lanières courtes, ob- 
tuses et renflées. Aplatis parla face qui repose sur l’écorce, 
ils ont une forme demi-cylindrique. Leur épaisseur est de près 
d’une ligne à la base, mais ils s’amincissent à mesure que leur 
largeur augmente , en sorte qu’ils sont fort aplatis en dessous 
vers la circonférence de la rosette , quoiqu’ils soient réellement 
un peu renflés en dessus. Quelques rayons se soudent entre 
eux à leur naissance et paraissent ainsi plusieurs fois bifurques. 
Enfin, des sillons assez profonds séparent parfois les rayons. La 
couleur de cette espèce est d’un bai-brun dans le centre, plus 
pâle à la circonférence ou , si l’on veut bien me passer cette 
comparaison, tout-à-fait semblable à celle du pain d’épice. A 
l’intérieur, le stroma est couleur de chamois très pâle- Sa con- 
sistance est charnue, molle quand elle est humectée, dure 
lorsqu’elle est sèche. Son tissu est composé de fibres excessive- 
ment tenues , feutrées ensemble et entre-mêlées d’iunombrables 
granules, les uns et les autres transparens. 

Les loges sont nombreuses , placées sur une seule rangée à 
la périphérie libre du stroma. Elles sont globuleuses ou oblon- 
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gués par coufluence, pâles, c’est-à-dire de la couleur du stroma, 
munies d’un col très court que termine un ostiole à peine pro- 
éminent, mais que sa couleur noire fait aisément apercevoir. 
Le stroma parait ponctué par la présence de ces ostioles. Les 
thèqties sont oblongues , à deux loges remplies de granules, 
absolument semblables à celles du Diplodia (Sphæria) mutila 
Fr. in litt. 

Cette Sphérie avait déjà été aperçue dans le Meckienbourg 
par Tode, qui ne l’ayant pas vue avec sa fructification , la rap- 
portait à un autre genre assez éloigné dan9 la famille des Cham- 
pignons. On ne peut en effet douter, quand on considère bien 
la figure et qu’on lit attentivement la description qu’à données 
de son sicrospermum lichenoides cet auteur exact , que ce ne 
soit effectivement la plante que M. Lamy a eu le bonheur de re- 
trouver aux environs de Limoges. Et comme ses échantillons 
étaient bien fructifiés, il m’a été facile de la replacer dans son 
véritable genre. 

On s’étonne donc à bon droit, que l’auteur si judicieux et si 
expérimenté du Systema mycologicum , se soit hâté de prononcer 
que cette production , qu’il n’avait sûrement pas vue , ne pou- 
vait être qu’un Lichen anormal: Lichenis monstrositas. (i) 

Notre Sphérie parmélioïdese plaît sur les troncs ouïes rameaux 
morts. M. Lamy l’a trouvée sur des branches mortes dans une 
haie et sur le tronc d’un Salix caprœa. Il m’en a adressé plu- 
sieurs beaux échantillons sous le n° 481. Elle vient naturelle- 
ment se placer près du S. rufa Pers. 

12/ Sphæria (Villosa) mulabilis Pcrs. ic. et descr. p. 24. t. 7. f. 6. — Ditt. 
in Sturm. Dcutach. Fl. 3. t. 64. 

Cette Sphérie doit être aussi ajoutée à la flore française dans 
laquelle elle n’est point encore mentionnée. Elle a été découverte 
aux environs de Lyon par M. Roffavier. 

i3.* Cytupara incarnaia Fr. Syst. Myc. a. p. 34a. 

Trouvée par M. Lamy, près de Limoges sur l’écorce îles 
jeunes branches du peuplier d’Italie. 


( 1 ) Fri*» Syil. Myc. ». p. a<fi. 
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t4.* OyUspora rubescen s Fr. 1. c. — Scier, suec. n. 109 ! 

Cette espèce, nouvelle pour la flore française, m'a été adressée 
des Vosges, par mon ami le docteur Mougeot, et du Limousin 
par M. Lamy de Luret. Les échantillons de ces deux localités 
ont été comparés avec celui que j’ai reçu de Suède et par con- 
séquent ne me laissent pas le moindre doute sur leur identité. 
Il parait qu’elle ne se plaît que sur les arbres de la famille des 
Rosacées , les exemplaires des Vosges ayant été recueillis sur le 
Sorbier des oiseleurs et celui de Limoges sur un Pêcher. 

15. * Rhytisrna (Xyloraa) quercinum Rudolphi ex Fr. Eclog. fang. inLimiæa, 

octobre i83o. p. 55i. — Rhy Usina riccioides. Lctcll. Champ. 5 e livr. 
pl. 629 . f. 4. 

Cette Hypoxylée, d’abord rapportée de Barbarie parSalzmann, 
qui la découvrit sur les feuilles du Quercus coccifera , a été 
retrouvée plus tard en France, près de Montpellier , sur celles 
du Quercus Ilex par M. Steinheil dont je la tiens. 

* -m CHAMPIGNONS. > * S& 

') .. '/ ri umj; njitDiJ.uif up hiV* Jù. a 

■ 

16 . * Agaricus muralis Sowerb. t. 32a. 

Trouvé sur le mur d’un jardin dans le village de Floing près 
Sedan, département des Ardennes. Autom. 


17 .* Gomphus rulilus Fr. Syst. Myc. 1 . p. 3i5 . — Agaricus Gomphua Pers. 
ic. et descr. t. i3. f. i-3. 

Les plantes cellulaires sont tellement négligées parmi nous 
que cette Agaricinée n’est encore inscrite dans aucune flore 
française. M. Letellier est le premier qui en ait fait mention dans 
une note insérée dans le cahier de février de ces annales pour 1 835, 
et pourtant cette espèce est très commune sous les pins du bois 
de Boulogne où je l’ai aussi trouvée l’année dernière. Elle m’a ç 
donné occasion de faire des observations précieuses pour le 
mémoire que j’ai eu l’honneur de lire devant l’Académie des 
Sciences, sous le titre de: Rechetches anatomiques et physiolo- 
giques sur l'hymenium clés Agaricinees. Aux caractères géné- 
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riques déjà exposés par Fries, il faut ajouter que les sporidies 
sont biloculées. 

( 

»8.» Clavaria conforta llolmsk. Ot. l. p. cum icône. — Fr. Syst. Myc 
l.p. 478. 

M. Lamy- de Limoges m’a adressé sous le n° 221/1, deux 
échantillons de cette rare espèce, l’un croissant sur les rameaux 
morts du chêne, l’autre sur les branches mortes du Bubusfru - 

ticosus . 

19. * Thelephora JlocculentaVv. El. fung. 1. p. 1. 

T'ai trouvé cette Auriculaire aux environs de Lyon, sur l’écorce 
des hêtres. Est-ce une espèce bien distincte ? 

20 . f Stictis valvala (Montag. in herb.) : innata, elliptico-oblonga, tecta, de- 

raùm epidermidc circumscissâ elapsâ nuda , hymenio submarginato 
nigro. (Asci filiformes, sporidia globosa.) 

On aperçoit d’abord sur le chaume des taches oblongues, 
elliptiques, brumes, d’environ une ligne de longueur. Peu-à-peu 
l’épiderme se soulève, se détache même d’un côté, formant 
ainsi une espèce de valve qui ne tient plus au chaume que par 
un de ses bords. Enfin dans un âge plus avancé, la chute de 
cette valve toujours elliptique, toujours coupée net comme si 
on l’avait enlevée avec un instrument bien tranchant, laisse à 
nu une fovéole au fond de laquelle se voit une membrane noi- 
râtre en forme de cupule allongée, à bord relevé, aigu ou obtus, 
qu’on peur séparer matrice assez facilement. L’hymenium 
est composé de thèques filiformes farcies de sporidies globu- 
leuses. 

Ce Stictis vient se placer auprès du S. nivea Pers. , dont il dif- 
fère par Y habitat, le mode de végétation et la couleur de Thyme- 
nium. Il ne faut pas le confondre avec Y Hrsterium culmigenuni 
Fr. , auquel il ressemble par sa forme générale surtout dans son 
premier développement, mais dont il est bien certainement 
distinct par son mode d’évolution. 

M. Lamy l’a trouvé sur le chaume du Calamagrostis arenaria 
Roth, à Royan, département de la Charente-Inférieure, et me 
l’a adressé sous les n° 2272 et 2343. 


« 
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21 . f Slilbospora bolryospora (Montag. in hcrb.) : Stromale floccoso, syori- 
diis arliculato-constrictis botryoideo-conuatis pediceliatis. 

S. cheirospora ? Fr. Sysf. Myc. 3. p. 484. An geutu novum stilbosjio - 
reum sporidiis pedicellatis distiuctum? 

Notre plante se développe sous l’épiderme des rameaux du 
hêtre , sort par les fentes ou les trous qui s’y rencontrent ou 
qu’elle y pratique, et paraît à l’extérieur sous forme de pustules 
arrondies ou irrégulières, coniques, d’un noir luisant au som- 
met , pulvérulentes et d’un noir mat à la base. La matière de 
ces pustules, délayée dans de l’eau et soumise à un fort gros- 
sissement du microscope , se montre composée d’une immense 
quantité de filamens , simples en apparence , terminés chacun 
par une grappe de sporidies. Celles-ci, de couleur olivaçée, sont 
linéaires, cloisonnées, moniliformes et forment à l’extrémité 
de filamens très longs, pellucides , des espèces de pinceaux assez 
semblables à ceux qui résultent de la disposition des spores 
dans le Pénicillium glaucum ou le Monilia digitata . Mais ce 
n’est que dans les jeunes individus de notre Stilbospore qu’on 
remarque cette similitude , c’est-à-dire la réunion pénicilliforme 
des sporidies. C’est alors qu’on pourrait croire avoir sous les yeux 
des individus du S. cheirospora de Fries, si l’auteur ne disait 
formellement que les sporidies ne sont jamais cloisonnées. A 
un âge plus avancé de la plante , lorsqu’elle a acquis tout son 
développement, le noinbre des sporidies s'étant accru , elles 
forment au sommet des pédicelles déliés qui les supportent, une 
sorte de grappe ovoïde bien fournie, et dont le port n’est pas 
sans élégance. 

La présence des pédicelles m’avait d’abord engagé à faire de 
cette Stilbosporée un nouveau genre auquel j’avais douué le 
nom de Thyrsidium. Après y avoir un peu réfléchi , j’ai préféré 
la rapporter aux Stilbospores comme M. Fries lui-même l’a fait 
pour plusieurs autres espèces analogues qu’on avait érigées en 
genres avant lui. 

M. Lamy de Luret a trouvé cette espece aux environs de Li- 
moges. Son échantillon porte le n° i436. 

A l’occasion de ce Stilbospore , je crois ne pas devoir passer 
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sous silence une observation à laquelle a donné lieu l'examen 
microscopique que j’ai fait des sporidies d’une plante voisine , 
de XAstcrosporium Hoffmanni Kze. Ces sporidies sont en effet 
étoilées comme on ledit, mais les rayons de l’étoile, au nombre 
de trois ou quatre, ne sont pas sur un même plan ainsi qu’on 
pourrait le supposer d’après les descriptions des auteurs et la 
ligure qu'en a donnée Hoffmann. Ce sont autant de cônes unis 
par leurs bases et dont les sommets divergent dans tous les- 
sens , c’est-à-dire vers difTérens points d’une sphère et non d’un 
cercle. Je ne saurais mieux les comparer qu’à cet instrument de 
guerre qu’on nomme C/iausse-trappe , et qu’on sème dans les 
lieux où doit passer la cavalerie pour en arrêter la marche. 

EXPLICATION UES FIGURES 1>E LA PLANCHE I H. 

Fig. I. a. P arm dm Saubinetii de grandeur naturelle, sur un morceau d’écorce d’arbre; b y 
apolhécie et squames du thalle grossis ; c, coupe verticale passant par le milieu d’uue apothécie, 
pour montrer que celle ci nait de l'hypolhall», au même grossissement que la figure précé- 
dente; d , paraphyses et thèques très grossies; c, sporidies libres, encore plus grossies. 

Fig. a. a, DaUonia Iximjana de grandeur naturelle; b, capsule munie de son opercule et 
de sa gaine, très grossie; c, coiffe ; d, feuille caulinaire; *, coupe d'une feuille caulinaire; 

/, feuille périchétiale extérieure; gg, coupes de la même; h , feuille périchétiale intérieure; 
t, uue cellule du réseau contenant des grains de cbromule; k t séminutes très grossies. 

Fig. 3 a, Cliondria patrniiramea de grandeur naturelle (on n’a représenté qu’une de ses 
plus petites frondes ; b , extrémité d’un rameau grosts; c, gongyles vus à un très fort grossis- 
sement. 

Fig. 4 . a, Sphœria parmelioidet. a, portion d'une rosette, vue de grandeur naturelle; 
b, coupe longitudinale et verticale d’une lanière ou rayon f laquelle montre la disposition des » 
loges à la surface du stroma, grandeur naturelle; e, quelques loges grossies; d, thèques vues 
à un pouvoir très amplifiant du microscope composé ; elles ressemblent à celles du genre 
Diplodia. 

Fig. 5. Stilbospora botryospora. a, sporidies jeune*, ne différant de celles du . heirospora 
Fr. que parc.: quelles sont cloisonnées, ou comme articulées; b , les mêmes ,, tat adulte ek 
parfait. La piaule ressemblant à tous les autres Sliibospores , je me suis coût, utè de doiinei U 
figure très grossie des spores. 
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